Un autre monde

Le samedi 27 juin dernier, le jour à peine levé, un attroupement de cyclistes et de piétons se fait près d’un autocar muni d’un appendice assez rare : une remorque qui ressemble à un gros frigo. Et que font les cyclistes, ils engouffrent leur monture dans la dite remorque pour partir de Béthune vers un autre monde, inconnu de beaucoup….
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Destination le pays du paradis des cyclistes et plus particulièrement la ville de Gouda, en Hollande, que l’on peut comparer au point de vue taille à Béthune, mais seulement au point de vue de la taille…

Mais pourquoi Gouda ? Robert van Rijn cycliste émérite, membre très actif de l’antenne Béthunoise de l’ADAV, d’origine hollandaise, nous a concocté depuis des mois ce voyage pour que nous puissions voir en vraie grandeur ce que sont un pays et une ville qui ont pris en compte la circulation et la sécurité des cyclistes. Robert avait beau m’en parler, c’est comme pour le Paradis, il doit falloir y être pour vraiment se rendre compte du bonheur que c’est…

Le voyage avait été minutieusement préparé, chaque cycliste recevant une carte en couleur de la région de Gouda sur laquelle toutes les pistes cyclables sont indiquées et chaque piéton un plan de la ville avec les curiosités à voir ou visiter et les lieux à ne pas manquer : magasin de fromage (devinez lequel ?) et de harengs crus (un pur régal quand on ferme un tant soit peu les yeux).

Pour arriver au site des 21 moulins à vent qui autrefois permettaient de remonter l’eau des polders vers un bras de mer nous avons emprunté une route sur le dessus d’une digue, route d’environ 4 mètres de large, mais sur laquelle étaient tracées deux bandes cyclables. Sur une voie rapide, nous avons ensuite franchi une large rivière sur un pont routier, flanqué de son petit frère pour les cyclistes. Je n’arrivais pas à poser le regard à l’extérieur du bus sans voir au moins un cycliste sur un aménagement cyclable adapté. Je me pinçais pour voir si je ne rêvais pas…Il paraît que les maisons à vendre sont rares et très chères, dommage !
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Puis vint le moment fatidique où, nous allions pouvoir nous rendre compte non seulement avec nos yeux mais aussi avec nos pneus…Ayant oublié de prendre un pédalo, j’ai failli me retrouver à la baille en voulant prendre un bac, celui-ci me faisant un pied de nez en appareillant plus vite que je ne peux l’écrire… quelques photographes ne manquant pas d’éterniser l’instant.
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Tout rentra dans l’ordre avec le bac suivant et les travaux pratiques commencèrent. Le seul mot d’ordre était de rejoindre Gouda pour 17h30. Les plus courageux entamèrent un périple de 50 kms, les autres des distances plus courtes, l’un d’entre eux (dont j’étais !) se contentant de gagner directement Gouda, il fallait bien goûter les spécialités du pays.

Là, l’émerveillement continua : des belles pistes bien larges et bien séparées des routes, une signalisation spécifique avec les numéros des voies cyclables, qu’il fallait cependant parfois retrouver avec l’aide de cyclistes du pays, toujours très complaisants. J’ai même reçu des félicitations d’un tennisman à vélo pour mes équipements sécurité : casque et surtout écarteur de danger (merci l’ADAV !). Un moment, un mirage : un garage à vélos en plein désert ou plus exactement en pleine campagne pouvant en contenir au moins une quarantaine, à rendre jaloux tout animateur de l’ADAV qui rêve de pouvoir un jour convaincre sa municipalité ou sa communauté de communes de réaliser des aménagements dignes de ce nom, il paraît que des bus passent par là….

Le clocher de la cathédrale de Gouda, servant de repère, j’arrivais dans la ville ensoleillée au milieu de cohortes de cyclistes et de piétons, les automobilistes conduisant de façon apaisée, comme on aimerait qu’ils fassent chez nous.

La grand-place n’était pas loin, avec une animation de tous les instants aux alentours d’un marché animé, avec ses marchands de fleurs, de fruits et légumes, de fromages et aussi d’accessoires pour vélos. Il fallait se frayer un chemin pour avancer au milieu de toute cette agitation sympathique et bon enfant. Des centaines de cyclistes et de vélos laissés par leurs propriétaires (non, ce n’était pas à Marseille !) se mêlaient aux piétons sur une place qui leur était entièrement dédiée. Ici nul besoin de construire un parking souterrain qui laisse des dettes pour 30 ans !
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Une terrasse nous accueillait pour dévorer un sandwich réconfortant. Des groupes folkloriques, un orgue de Barbarie répandaient leurs notes mélodieuses sur cette place où le bruit des moteurs n’avait pas sa place.

L’après-midi permit de flâner dans la ville qui me laissait l’impression de rêver éveillé. 

Déjà, l’heure du retour sonnait. Il fallait déposer monture dans la remorque et chacun de rentrer avec des images inoubliables de cette journée qui nous a transportés dans un autre monde, mais qui nous a montré qu’il suffit de vouloir pour réussir à faire entrer vraiment le vélo dans la vie quotidienne de chacun.

Et merci encore à Robert et Christiane qui n’ont pas ménagé leur peine et leur temps pour faire de Gouda, la cible à atteindre pour Béthune et ses environs…De nombreux numéros de l’heure au vélo paraîtront avant de pouvoir le relater…Merci aussi à toutes les participantes et participants qui ont apporté leur joie et leur bonne humeur et à Pascal et ses airs d’accordéon.

Daniel Dourlens 

Animateur de l’antenne ADAV de Béthune

Le 30/06/2009

PAGE  
1

